
Comme une brise apaisante quand la chaleur m'accable, 
Elles saisissent mes entrailles et épuisent mon cœur. 
Une ombre sous un tilleul ou bien même un érable, 
C’est un vrai réconfort quand l'homme fort s'apeure. 
Comme l'ambiance de cette nouvelle maison, 
Comme nos enfants qui rient et parlent vrais, 
Comme ta voie qui chante la raisons, 
Quand ton cœur bat et pense vérité. 
C’est la main sur l'épaule de ma meilleure amie, 
C’est ta force au moment où le bonheur s'égare, 
Tu vois, comprends et en plus me souris, 
Quand mon corps et mon âme oublieraient tout espoir. 
Une force imprenable emplie que de douceur, 
Oubliant ses semblables pour l'élu de son cœur. 
Quand ton esprit de femme s'oublie pour un moment, 
Quand ton regard s'enflamme, quand ton corps se détend, 
Tous tes sens les prodiguent et les miens les ressentent, 
C’est tout le ressenti de tes désirs cachés, 
Tes caresses. 
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